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Campagne à cœur ouvert en Birmanie
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Comment  le  peuple  peut-il  faire  entendre  sa  voix
quand  toute  manifestation  est  interdite,  que  les
médias sont censurés et qu’il n’y a pas d’élections ?

En  Birmanie,  un  groupe  d’anciens  étudiants,
Génération-88,  a  lancé  une  nouvelle  vague  de
protestations appelée campagne « Cœur ouvert  ».
Depuis le 4 janvier 2007 (fête de l’indépendance du
pays), cette action consiste à adresser des courriers
aux autorités militaires de Rangoon, dans lesquels les
gens expriment leur mécontentement croissant. Des
dizaines de milliers de citoyens de Rangoon et des
environs  ont  déjà  acquis  des  enveloppes  et  des
feuilles  de  papier  spéciales  pour  formaliser  leurs
protestations, et Génération-88 espère que plus de
25 000 lettres seront envoyées au leader militaire, le
général Than Shwe.

Naing  Aung,  secrétaire-général  du  Forum pour  la
démocratie en Birmanie,  groupe d’exilés politiques
birmans  travaillant  en  étroite  collaboration  avec
Génération-88, a déclaré que « leur but n’était pas
seulement de se plaindre,  mais d’inviter le peuple
à montrer son courage en exprimant ouvertement ses

critiques  ».  Bien  que  pacifique,  l’action  «  Cœur
ouvert » est extrêmement risquée car les auteurs des
courriers pourraient facilement se faire emprisonner
pour avoir émis des critiques contre la junte. Plus de
1  100  personnes  sont  actuellement  derrière  les
barreaux  pour  avoir  exprimé  leurs  idées  sur  la
démocratie, la corruption et la justice, souvent parmi
les meilleurs esprits du pays : étudiants, écrivains et
journalistes, membres du parti d’opposition et même
moines bouddhistes.

« Les gens souhaitent participer à cette campagne en
raison de leurs souffrances grandissantes. Certains
ne craignent pas ce qui pourrait leur arriver parce
qu’ils sont tout simplement en colère, a déclaré Zaw
Min,  porte-parole  du Parti  démocratique pour une
nouvelle société, un parti d’opposition banni par le
SPDC.  Les  gens  se  montrent  de  plus  en  plus
lorsqu’ils expriment leurs opinions. »

Le sentiment de colère et de ressentiment augmente
et,  selon  les  organisateurs,  sentant  qu’un
changement est possible, davantage de personnes se
manifestent.
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